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L'année 2024 a été marquée par une pluviométrie excédentaire, notamment à l'est du départe-
ment, une situation qui n’avait pas été observée depuis 4 ans, et sur des périodes (mars, mai, 
juin, septembre) bien reparties, malgré un mois d'août chaud et très déficitaire en eau. Ce con-
texte météorologique "positif "a permis de freiner quelque peu les dépérissements dans nos 
massifs Drômois. 

Cependant, des excès ont pu générer des saturations en eau et créer des glissements, tasse-
ments de sols. Les cumuls enregistrés ont été exceptionnels au mois de mars (exemple sur 
Montélimar  cumul de 211 mm, record depuis1920). 

Les gestionnaires et propriétaires doivent être très attentifs à ce phénomène d'engorgement 
des sols en adaptant au mieux les périodes et les modalités d'intervention. 

Au mois de mai, quelques orages de grêles ont légèrement impacté (rougissement) certains 
massifs avec le développement du champignon pathogène (Sphaeropsis sapinéa) sur pins. 

Avec une météo estivale qui a tardé à s'installer pleinement, il faut aussi retenir le très faible 
niveau d'incendie de forêt ( 4.6 ha), pas d'impact sur nos massifs cette année. 

Confirmation de  la présence de la punaise réticulée du chêne, insecte consommateur du feuil-
lage : cf. Actualité 1. 

Bilan de la santé des forêts 
Drôme 
- 2024 - 

Indicateurs de la santé 

Etat de santé : = bon = moyen = médiocre 

Faits marquants  

Etat de santé des essences Principaux problèmes 

Chêne rouvre stress hydrique, bupreste, punaise réticulée 

Chêne pubescent stress hydrique, bupreste, punaise réticulée 

Châtaignier Chancre, sécheresse 

Frêne commun Chalarose 

Hêtre Orchestre , stress hydrique cumulé 

Epicéa commun Scolytes, stress hydrique cumulé 

Pins Sphaeropsis sapinea, sécheresse, gui 

Sapins Scolytes, Orchestre , stress hydrique cumulé, gui  

Pin sylvestre Stress hydrique cumulé, Sphaeropsis sapinea 

Pin d’Alep Maladie chancreuse 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/20407/Forets-Chalarose-du-frene


 

 2 

Suivi des principaux problèmes 

  2020 2021 2022 2023 2024 

Toutes  
essences  

Sécheresse estivale      

Dégâts de gel tardif au printemps      

Feuillus 

Défoliateurs précoces du chêne      

Bombyx disparate      

Oïdium du chêne      

Résineux 

Processionnaire du pin      

Typographe de l’épicéa      

Maladie des bandes rouges      

Rougissement printanier      

Sphaeropsis des pins      

Tordeuse grise du mélèze      

Peupliers  
Rouilles des peupliers      

Puceron lanigère      

Invasifs 
Chalarose du frêne      

Pyrale du buis      

Problème 
absent ou à 
un niveau 

faible 

Problème 
nettement 
présent, 
impact 
modéré 

Problème très 
présent,  

impact fort 

Données Météo-France  

Des quantités globales de précipitations à l’échelle du département plutôt excédentaires… Dans 
le détail, si la frange orientale de la Drôme af-
fiche des cumuls assez largement supérieurs 
à la normale annuelle de l’ordre de 20 à 30 %, 
l’excédent est nettement moindre sur une très 
large moitié ouest du département où dans la 
majorité des secteurs la norme n’est dépassée 
que de quelques unités. 

Des moyennes annuelles de températures 
plus élevées que la normale. L’écart observé 
est de +1,1 degré en valeur agrégée. 2024 se 
classe au 3éme rang des années les plus 
chaudes observées en Drôme depuis 1960, 
juste derrière 2023, l’année 2022 détenant la 
première place. 

La  période de mars à mai 2024 se classe au 
3ème rang des printemps les plus arrosés de-
puis les années 60 derrière les printemps 1971 
et 2013. Il a plu près de 2 fois plus que la nor-
male dans le couloir rhodanien ainsi que sur la 
façade Est de la Drôme.  

Une durée d’ensoleillement légèrement négative, s’approchant des valeurs habituelles. 

Evénements climatiques de 2023 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/18549/Forets-Secheresse
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18542/Forets-Froids-gelees
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18694/Forets-Bombyx-disparate
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19061/Forets-Oidium-du-chene
ephytia.inra.fr/fr/C/19306/Forets-Processionnaire-du-pin
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20324/Forets-Typographe
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20367/Forets-Maladie-des-bandes-rouges
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19384/Forets-Rougissement-physiologique
file:///C:/Users/thomas.scordia/Documents/Blocs-notes OneNote
http://ephytia.inra.fr/fr/C/21259/Forets-Tordeuse-grise-du-meleze
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19052/Forets-Rouilles-des-peupliers-a-Melampsora
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19383/Forets-Puceron-lanigere-du-peuplier
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20407/Forets-Chalarose-du-frene
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24583/Forets-Pyrale-du-buis
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La punaise (Corythucha 
arcuata) originaire de 
l'est de l'Amérique du 
Nord avait été signalée 
à partir de 2017 en 
France (Occitanie). 
Nous avons trouvé, en 
juillet 2024, cet insecte, 
pour la première fois, 
dans notre départe-
ment, notamment sur 
des peuplements de 
chênes sessiles et pu-
bescents du nord (dpt 
26) et de la vallée du Rhône jusqu'à Montélimar.  

Cette punaise consomme les feuilles et génère 
des nécroses ; l’apparition de décolorations par 
taches s'observe facilement. 

En cas de forte colonisa-
tion, une chute prématu-
rée du feuillage peut être 
provoquée 
(ralentissement de crois-
sance potentielle). 

Les œufs, larves, déjec-
tions noirâtres sont vi-
sibles à la face inférieure 
des feuilles de juin à 
août.  Les adultes pas-
sent l'hiver sous l'écorce. 

L'impact sur nos chê-
naies semble assez 

faible. 

Apparition de la punaise réticulée du chêne en Drôme 

Punaise réticulée (Stéphane OLAGNON) 

Le pin d’Alep, une essence à surveiller ? 

Les forestiers du sud de la région Auvergne 
Rhône Alpes connaissent bien cette essence, ne 
craignant pas la sécheresse, se régénérant faci-
lement après un incendie, frugal. C’est une es-
pèce en pleine expansion avec le réchauffement 
climatique. Injustement appelé pin d’Alep car 
confondu avec son cousin le pin Brutia, il est 
présent dans tout le pourtour Ouest méditerra-
néen.  

Dans le sud de la Drôme, de nombreux peuple-
ments présentaient un rougissement d’une partie 
des houppiers. Toutes les aiguilles à la base des 
rameaux rougissaient et tombaient, donnant un 
aspect dégarni aux peuplements forestiers.  

Après échanges avec les collègues voisins de 
PACA, ils nous ont confirmé qu’il 
s’agissait de la maladie chancreuse du 
pin d’Alep.  

Le développement de la maladie est 
favorisé par un été et automne plus 
humide qu’à l’accoutumé, et le déve-
loppement des chancres est lié à la 
prolifération de plusieurs champignons 
en particulier Crumenulopsis sororia et 
Diplodia pinea. 

Les symptômes sont plutôt localisés 
dans la partie basse du houppier, le 
dessèchement du houppier progresse 
du bas vers le haut de l'arbre. les su-
jets les plus atteints présentent alors 
un feuillage anormalement rougeâtre 
et clairsemé ainsi que de nombreuses 

branches mortes. 

Un autre facteur qui rend le pin d’alep encore 
plus vulnérable est son caractère polycyclique. 

En effet avec les hivers doux, il continue à 
croître, et la quasi-absence de repos végétatif 
entraine des tissus fragiles, par conséquent plus 
sensibles aux pathogènes. 

Qu’en est-il en ce début 2025 ? Très peu de 
mortalité constatée en ce début 2025, quelques 
secs épars mais rien de catastrophique, toute-
fois nous restons vigilants car de nombreux 
houppiers restent très clairs et cette année 2025 
qui a été très pluvieuse peut encore favoriser le 
développement de champignons pathogènes.  

Pin d’Alep  (Lionel VANHULLE) 
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Pour mémoire, le Typographe "Ips typographus" 
est un petit coléoptère brun foncé de 4 à 6 mm, 
qui attaque de préférence des arbres (épicéas) 
fraîchement abattus, affaiblis. Cependant, après 
une tempête, une coupe, du stockage de grumes 
en forêt, la colonisation sur des arbres sains est 
possible. 

Après plusieurs jours de chaleur printanière  à 
plus de 18°C (fin avril-mai), les premiers vols 
d'essaimage de cet insecte apparaissent, les 
mâles colonisent des nouveaux sujets et émettent 
des phéromones d’agrégation ; 1 à 2 femelles les 
rejoignent pour se reproduire. 

Le développement larvaire sous l'écorce et la pré-
sence de champignons véhiculés par l'insecte au 
cours du travail de forage de galeries, entraîne la 
destruction des vaisseaux conducteurs de sève, 
et la mort rapide de l'arbre. Les premiers rougis-
sements de sujet atteints peuvent apparaître dès 
la fin de l'été.  

Les stress cumulés de ces dernières années ont 
fortement affaibli certains peuplements purs d'épi-
céas à moyenne altitude (700-900m), avec d'im-
pressionnantes attaques de Typographe, notam-
ment dans l'Est de la France et aussi dans les 
alpes, mais de façon plus sporadique et de bien 

moindre ampleur en Drôme. 

Cette année, le piégeage par phéromones a été 
déplacé de la Chapelle à Saint Julien-en-Vercors, 
sur une parcelle coupée après de fortes  attaques 
de Typographes en 2022-2023. 

Ce  protocole de suivi (1 prélèvement par se-
maine) des populations de scolytes a été réalisé 
durant près de 10 semaines entre fin avril et juil-
let. Contrairement à l'année dernière, le piégeage 
a été significatif avec plus de 7 000 individus ré-
coltés lors du premier relevé. Les baisses de tem-
pératures et les pluies de 
juin ont heureusement 
fortement limité les vols 
par la suite, avec moins 
de 200 individus récoltés 
sur les dernières se-
maines. 

Piégeage Typographe sur Epicéa 

Capture et piège typographe  
- Vercors (Stéphane OLAGNON) 

Notre collègue du 
CRPF Nord Drôme, 

nous a alerté concernant des dépérissements 
survenus dans une jeune plantation de Douglas, 
secteur Vercors d'un 1/2 hectare à 810 m d'alti-
tude. 

Après un comptage sur le terrain de 100 plants, 
nous avons recensé, à l'automne, 28 sujets morts 
(rouges) et 33 sujets affaiblis soit 61% de la plan-
tation atteinte. Ce problème est très certainement 
lié à un dysfonctionnement appelé "rouge physio-
logique" qui corrobore à l'hiver doux de 2023. Il 

concerne plus particulièrement les 
zones de moyenne montagne. Ce 
phénomène provient d'un déséqui-
libre entre les pertes en eau de 
l’arbre (évapotranspiration) et l'ab-
sorption en eau par les racines. Au 
cours de la période hivernale, les 
sols restent gelés ou froid et le sys-
tème racinaire de l'arbre ne parvient 
pas à compenser la demande en 

eau, cela crée un principe d'embolie gazeuse par 
de l'air qui rentre dans les tissus et empêche la 
circulation de la sève. Lorsque l'hiver est particu-
lièrement ensoleillé, l’amplitude thermique quoti-
dienne peut être très importante. En résumé, 
cette alternance de chaud et froid crée un redé-
marrage du fonctionnement de l'arbre sans qu'il 
puisse se nourrir correctement. 

Ce phénomène concerne principalement les 
jeunes plantations de moins de 12 ans. 

Il convient désormais, dans ce contexte de chan-
gement climatique, de prendre en compte cette 
nouvelle problématique dans les choix et itiné-
raires sylvicoles. 

Rouge physiologique sur Douglas 

Plants Douglas rouge 
 (Stéphane OLAGNON) 
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Nous avons eu le plaisir d'accueillir, en juin, 
les Correspondants Observateurs (CO) du 
DSF AURA à la Chapelle-en-Vercors. Après 
une matinée consacrée à la présentation des 
différents protocoles, des problèmes sani-
taires émergents, et une pause méridienne 
appréciée durant  laquelle nous avons pu 
goûter aux spécialités locales, l'après-midi en 
forêt syndicale du Mandement de St Nazaire 
a été consacrée à la comparaison de nota-
tions (déficit foliaire, mortalité de branche, 
manque de ramification, problèmes sanitaires 
visibles) entre les équipes départementales 
de CO. Des placettes de sapins et de hêtres 
ont été retenues pour ce test grandeur na-
ture. L'objectif de cette intercalibration an-
nuelle est d'obtenir la meilleure harmonisa-
tion possible entre les notateurs AURA, 
d'échanger sur les divergences, et de former 
les nouveaux CO. 

Aussi, nous nous sommes exercés à la mise 
en place d'un protocole ponctuel "INRAE- 
ALAMOD" dont l'objectif est de renforcer les 
connaissances sur l'historique de gestion des 
placettes notées par notre réseau DSF, et 

plus globalement 
de contribuer au 
projet de re-
cherche natio-
nale 
"FairCarbon" qui 
s’intéresse au 
cycle du car-
bone, notamment 
en identifiant des 
leviers écolo-
giques, pour at-
teindre la neutra-
lité C autour de 
2050 et restaurer 
les ressources 
naturelles dans 
les écosystèmes.  

Les CO AURA ont pu clôturer cette journée 
en rentrant par l'emblématique cirque de 
Combe-Laval. 

Remerciement à la Communauté de Com-
munes Royans-Vercors pour le prêt de la 
salle à la Maison de Pays ! 

Accueil de l'intercalibration DSF AURA à La Chapelle en Vercors 

Présentation de protocoles que nous réalisons chaque année 

Le réseau systématique de suivi des dom-
mages sanitaires (RSSDS) 

Depuis 1989, chaque année, près de 10  pla-
cettes permanentes de 20 arbres sont suivies 
en forêt Drômoise.  

L'objectif est d'évaluer leur état de santé à 
travers des critères de notation visuels 
comme le manque de feuillage, les mortalités 
de branches, les mortalités d’arbres…  

Outil précieux pour le suivi à long terme de la 
santé de la forêt, de son évolution, des 
grandes maladies et ravageurs, ce réseau 
s’intègre au réseau de plus grande échelle 
déployé dans les autres pays d’Europe. Il 
fournit des observations sanitaires sur les 
mêmes arbres, quel que soit leur état de san-
té et constitue ainsi une source essentielle de 
données pour répondre aux questions d’évo-
lution de la santé des forêts. 

 

 

Le réseau RENECOFOR 

En 1992, l’ONF a mis en place plus d’une 
centaine de placettes au niveau national. Le 
but était de suivre l’impact des pluies acides 
sur les peuplements forestiers. Différents élé-
ments y sont observés : les arbres, le sol, la 
diversité végétale, etc. 

Dans la Drôme, nous avons 2 placettes, si-
tuées dans le Vercors. Une pour le suivi du 
hêtre et une autre pour le sapin. 

Les Correspondants du département santé 
des forêts interviennent sur ces sites pour 
réaliser le diagnostic du déficit foliaire (noté 
de 0 à 100%). Il s’agit d’une notation type 
DEPERIS avec une note finale plus précise. 
Cet indicateur intègre aussi l’ensemble des 
aléas pouvant impacter les arbres. Afin de 
garantir une bonne corrélation des résultats, 
ce sont toujours les mêmes notateurs qui ré-
alisent les relevés. Ce suivi permet d’évaluer 
la santé des arbres et leur réactivité face aux 
stress environnementaux.  

FORÊT DOMANIALE de 
COUCOU de Montréal Les 

Sources (L. Vanhulle)     
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Vos interlocuteurs en 2025 

 lionel.vanhulle@onf.fr  04 75 28 43 11  

 gilles.bernard@cnpf.fr  04 27 24 01 80  

 stephane.olagnon@drome.gouv.fr  04 26 60 81 13  

Document rédigé conjointement par les 
correspondants-observateurs du  

département et le pôle Santé des Forêts 
Auvergne-Rhône-Alpes 

Cliquez sur l’image 
pour retrouver toutes 
les actualités de la 

région 

Pôle Santé des Forêts  
Auvergne-Rhône-Alpes 

 
Direction Régionale de l’Alimentation, de 

l’Agriculture et de la Forêt 
Service Régional de l’Alimentation 

16b, rue Aimé Rudel 
63370 LEMPDES 

Tél : 04.73.42.14.97 

Le drone est un outil que le forestier utilise de 
plus en plus comme un œil déporté. Facile à 
prendre en main, léger, maniable, il permet 
de très vite donner une idée de l’état sani-
taire d’un peuplement. Malheureusement, 
ces images ou vidéos ne permettent pas ou 
difficilement de comparer dans le temps 
l’évolution d’un dépérissement. Cependant, il 
existe une autre solution, la photogrammé-
trie. 

Le principe est très simple. Le drone va pren-
dre une série de photos à une hauteur défini 
avec un degré de recouvrement entre elles, 
idéalement de 80%. Ensuite, un 
logiciel assemble toutes ces pho-
tos pour créer un nuage de points, 
puis une ortho-photo globale. 
Cette dernière est automatique-
ment géo référencée et peut être 
utilisée sous un logiciel SIG. Cette 
technique est testée depuis près d’ 
un an et donne des résultats très 
probants. La précision des ortho-
photos peut aller jusqu’ à 1 cm par 
pixel. 150 à 200 ha peuvent êtres 
survolés en une demi-journée. 

Ensuite vient le traitement de ces 
données, qui peut durer de 1h à 
8h suivant le nombre de clichés 
réalisés.  

Les limites d'utilisation du drone sont : la 
pluie, le vent qui ne doit pas dépasser 50 km/
h, la faible luminosité, et la nécessité d'avoir 
l'appareil en visuel. 

Dans la Drôme, cette technique a été testée 
par le Correspondant DSF ONF 26 à Saou 
pour quantifier des dépérissements de sa-
pins, à Marsanne et Allan pour l’estimation 
du Sphaeropsis et établir des fiches de si-
gnalisation DSF. 

Utilisation du drone 

Pour en découvrir 
d’avantage, cliquer 

sur le logo 

Rendu photo prise par drone 
(Lionel VANHULLE) 

http://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/Ressources
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/Sante-des-forets
http://ephytia.inra.fr/fr/P/124/Forets

